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Dieu est le maître de ceux qui gouvernent comme de
ceux qi sort gouvernés: et à tous il demandera un
compte sévère de leur conduite publique et privée.

Dieu est le maître des c-ndidats et des électeurs: et il
entrera en jugement avec les uns et les autres. Pourquoi
les candidats ne prendraient-ils pas ensemble un engage-
ment sérieux et mutuel de ne donner, pour gagner leur
élection, ni argent, ni boisson ? L'intérêt particulier est
ici en parfait accord avec la loi civile et la loi divine
elle-même, pour conseiller ce moyen de mettre un terme
à bien des déserdres. Parmi les électeurs, il se trouve
encore assez d'honnêtes gens pour forcer les candidats à
suivre cette ligne de conduite.

Il ne suffit pas à un candidat, pour échapper à la ven-
geance divine, d'avoir de bons principes et de bonnes in-
tentions: il faut aussi. de toute nécessité. que les o.y"nu"
qu'il emploie pour se faire é'ire. soient irréproci'bles. 1t
violence est un attentat à ia tnerté de ses concitoyens ; la
calonie et la médi.saace sont réprouvées par la mornle;
la corruption déshonore celui qui se vend et celui qui

achè l'inrnpérnce dégrade 'homme au-dessous de
la brute; toujours le parjure 'st un crime abominable.

Hélas! Hélas ! N. T. C. F., n'est-il pas vrai que, dans
les temps d'élection, on se croit permis de tout dire, de
tout faire pour arriver au but que l'on 'se propose!
Malheur à celui par qui vient le scLandale, dit Jésu-
Christ (Mat. XV1II 7.). Si le moindre scandale et ci
abomination devant le Seigneur. que faut-il penser de
celui qui, pour se faire élire, promène le scindale de l'ex-
trémité d'un comtó à l'autre, par l'intempérance, par la
calomnie ou la medisance. par la v'olence, par 11 corrup-
tion, par le parjure ? Nous ne craignons pas de le dire.
N. T. C. F., les plus coupables sont ceux qui mettent la
tentation en face de leurs semblables. Ceux qui se
vendent sont coupabies, mais plus criminels encore sont
ceux qui les achètent. Ceux qui s'enivrer.t sont coupableb ;
niais les plus criminels ne seraiLnt-ils p,,s ceux qui four-


